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Contexte du baromètre 

Un baromètre semestriel conduit auprès de 55 entreprises du Pays Yon et Vie 

représentatives de notre territoire, en janvier 2012, soit la huitième édition. 

 

Un questionnaire très court visant à prendre le pouls des « locomotives 

économiques » locales. La dernière édition de ce baromètre dressait une situation 

résolument optimiste, tant sur le plan de l’emploi, que de l’investissement. 

 

55 entreprises interrogées, 33 entreprises répondantes correspondant à plus de 4500 

emplois sur notre territoire. 



Un contexte toujours très incertain 

 Dans un contexte très incertain, il semble difficile pour les entreprises de se prononcer sur une 

vision de leur activité à 6 mois. La prudence est  plus que jamais de rigueur. La concurrence est de 

plus en plus agressive avec des prix de marché très bas pour certains secteurs. 

«Aucune visibilité. Pour l'instant les réalisations sont bonnes, contrairement au climat 
morose que nous ressentons chez nos clients. Il est a priori certain que 2012 risque d'être 
compliqué dans le bâtiment…» Secteur du BTP 

Commentaires associés :  
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Quelle est la tendance de votre secteur d'activité? 

Positive 

Négative 

Stable 

«Le marché reste stable bien que prudent.» Grande distribution 
spécialisée «Baisse de l'activité en général plus concurrence accrue sur le 

domaine d'activité.» Secteur  industriel 

le 24 janvier 2012 



 La situation laisse apparaître une dégradation manifeste des niveaux de commandes. L’effet 

pré-électoral semble jouer un rôle important dans la paralysie du processus de commande. Face 

à une croissance quasi nulle en zone euro, les entreprises doivent aller chercher des parts de 

marché dans des zones plus dynamiques. 

Des carnets de commandes qui perdent en 

profondeur  

« Baisse de l'activité de 5 à 7 % par rapport à 2010.» Secteur du BTP 

Commentaires associés :  
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Quelle est l'évolution de votre carnet de commande à 6 mois? 

Evolution positive 

Aucune évolution 

Evolution négative 
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Rappel semestre 2 2011 

«Même le marché de l'agroalimentaire "produits basiques" est désormais touché et les impacts 
d’augmentations diverses (pétrole, gaz,…) pèsent lourdement.»  Secteur agroalimentaire 

le 24 janvier 2012 



CDI 

CDD 

Intérim 
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Quelle est la nature des embauches prévues à 6 mois ? 

Le maintien des effectifs comme objectif, 

la réduction de plus en plus envisagée 

 Les entreprises du bassin Yonnais sont très prudentes devant cette baisse d’activité qui se 

profile. Le maintien des effectifs reste l’objectif prioritaire même si des réductions de la masse 

salariale sont de nouveau envisagées. 

«L'incertitude de l'avenir empêche les recrutements nécessaires aujourd'hui. » Laboratoire 
 Commentaires associés :  

 Malgré l’incertitude ambiante, les prévisions de 

recrutements en CDI  restent  conséquentes. La 

pénurie de main d’œuvre de certains métiers 

reste un problème récurrent  pour  bon nombre 

d’entreprises. 
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Rappel semestre 2 2011 

Embaucher Maintenir les effectifs Diminuer la masse 
salariale 
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Quelle est la politique sociale envisagée pour les 6 prochains mois? 

«Renfort à l'international mais maintien en France.»  Secteur Industriel 

«Très grosses difficultés à trouver du personnel même pour le former.»  Secteur Industriel 

le 24 janvier 2012 



Inquiétudes pour les recrutements 

commerciaux mais espoir pour l’innovation 

 Malgré un contexte économique difficile, nombre d’entreprises envisagent de renforcer les fonctions 

de production, ce qui confirme un niveau d’activité actuellement correct.  

Les prévisions concernant la R&D sont également importantes et sont le signe très encourageant que 

les dirigeants continuent d’investir sur l’avenir en période de crise.  Pour rappel, nous n’avions aucun 

recrutement  prévu en R&D à pareil époque en 2010. 

La chute des recrutements de commerciaux est à l’inverse un signal plus inquiétant, révélateur de la 

baisse des commandes. 
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Rappel semestre 2 2011 

«Concurrence agressive donc il faut développer les innovations et surtout les vendre.» 
Secteur BTP 

Commentaires associés :  

le 24 janvier 2012 



Malgré le contexte, l’investissement 

des entreprises se maintient 

Malgré un contexte très incertain, les entreprises maintiennent des niveaux d’investissements 

élevés (5 projets à plus d’1 million d’€uros). Cette information est rassurante  pour  le territoire et 

est un signe fort de la confiance des dirigeants locaux . 
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Projets d'investissements à 6 mois ? 

Oui 
Non  

< de 100 000 € H.T. 100 000 € H.T. à 500 
000 € H.T. 

500 000 € H.T. à 1 000 
000 € H.T. 

> 1 000 000 € H.T. 
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Montant des investissement envisagés 

le 24 janvier 2012 



Le financement  : un problème qui reste rare 

 Les difficultés de financement restent minoritaires selon l’échantillon répondant. Cependant, on 

en dénombre 4 sur 32, alors que nous n’en comptions que 2 en 2011. Le financement sur des 

durées de plus de 5 ans semble de plus en plus difficile à obtenir. La trésorerie est également un 

sujet sensible pour nombre d’entreprises, déjà fragilisées par une année 2011 délicate. 

NB : aucune précision n’est demandée sur la nature exacte des difficultés rencontrées. 
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Difficultés de financement 

Oui 

Non 

le 24 janvier 2012 



UIMV :  

« Il est très difficile de se prononcer sur une tendance à 6 mois alors que la plupart des entreprises de ce secteur n’ont 

que 1 à 2 mois de visibilité.  L’activité n’est pas catastrophique pour le moment mais les prévisions  sont franchement à la 

baisse. Le ralentissement « pré-électoral » joue  certainement un rôle dans cette baisse des commandes. Nous anticipons  

les difficultés par la mise en place de dossiers de  chômage partiel. L’inquiétude persiste concernant la trésorerie avec 

des crédits de plus en plus difficiles à obtenir  et une matière première qui depuis 10 ans, a en moyenne augmentée de 

+10% par an.» 

Ils nous disent… 

CAPEB :  

« La situation reste difficile, avec des carnets de commandes de plus en plus courts (3 mois) et un effet « élections »  qui 

paralyse l’activité. Les groupes fortement dépendants des marchés publics souffrent beaucoup. Seules les petites 

structures plus souples obtiennent de meilleurs résultats. Les prix sont  de plus en plus bas , ce qui impacte directement 

la marge des entreprises de notre secteur. Notre crainte  se renforce  concernant la trésorerie  avec des lignes de crédits 

de plus en plus difficiles à obtenir. » 

Crédit  Agricole :  

« Hormis le grand flou des 3 ou 4 derniers mois, l’année 2011 a été plutôt positive concernant le financement de 

l’économie.  Malgré cela, on ressent chez les entreprises, une sensible hausse de tension sur la trésorerie et une absence 

de visibilité sur les commandes. Les entrepreneurs semblent dans l’attente des conséquences des prochaines échéances 

électorales sur les questions du coût du travail et  de la ré-industrialisation. Pourtant, malgré cette incertitude, les 

conditions d’accès au crédit  sont  plutôt favorables (taux toujours très bas) pour des entrepreneurs qui osent  et 

prennent le temps de bien préparer leur projet. Concernant le Crédit Agricole, le taux d’acceptation de financement n’a 

pas diminué. Dans un contexte difficilement lisible, l’échange, l’union et la solidarité sont des valeurs clés qui peuvent 

nous permettre de retrouver une sérénité dans l’action. » 

le 24 janvier 2012 



 Ce baromètre met en relief une incertitude ambiante. La plupart des 

entreprises ont une visibilité de plus en plus courte sur leurs carnets de 

commandes. L’effet pré-élections semble jouer un rôle « anesthésiant » sur les 

processus de décisions.  Les conséquences se ressentent sur la politique RH des 

entreprises qui veulent à tout prix éviter de se séparer des compétences d’une 

main d’œuvre locale jugée comme très performante.  

  Cependant les projets d’investissement restent d’actualité pour des 

entreprises locales qui s’engagent de plus en plus sur la voie de l’innovation et de 

l’international. Espérons que les restrictions de crédits annoncées par les banques 

ne remettront pas en cause ces projets dont l’importance est cruciale pour le 

développement de notre territoire. 

En conclusion… 

le 24 janvier 2012 


